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aués prefcruéles corps de vos féruiteurs de cor 
fuptiôn & dé pourriture, cardez, s'ilvous plait, 
pas vos bontez'ce/Sain® lieu d'indignité & de 
proPhanatiôn : Tantde Reliques qui honorent 
éêtte Vénerable" Abbaye, ne pourront-elles pas 
obtenir par le merite dé ces Ames bien-heureu- 
res$ à qui’elleseftoient alliées, que les diflens 
tions qui nous-aflligent, foient par vnpurefet 
de mifericorde heureufement terminées: Tous : “} 
ceuxquinous attaquenv& nous defendent ont 
leurs anceftres chez nous’, lé Chef del Armée: 
qui nous trauailleieft:le frere de noftre;digne 
Abbé, l'vn & l’autre fontdufang Royal, &{or- 
tis. de certe belletise de Bourbon, donela pieté 
né fçauroit jamais trouuer d’aflés dignes Ecri- 
uains pour l'explication de leurs faits heroï- 
ques: ce pere & ce..fils derniers-decedez qui 
ont effe, {1 redoutables, nous efinc les ni 714 
proches & de plusfraichememoire, apres auoir. 
fait trembler tout l'vniuers,ne fçaurotent-ils im- 
- primerle refpe@'& l'honneur deus à leur Mae 
fon, & à leur Famille. Séigneur de qui dépend: 
lerepos & la joye ,jufques à quand: erons nous nor 
les objets de voftre courroux, &cles plus affi_ 
gés Chteftiens duimonde , nous vous offrons 
comine. des:victimés:d’oblarion ; les larmes 
vaiuerfellesde tour vn peuple, la mort de ceux 
que la faim & les armes ont cruellement fait 
perir, la defolation funefte des Eolifes & des 3 
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Prouinces, & vous demandons la conféruation 
de ce qui refte à ce trifte Royaume: Enuoyés 
grand Dieu, quelque Mediateur qui fafle co- 
gnoiftre vos volontez , & lesexprime fans timi. 
diténydéguifement anoftre Reine Regente,& 
a Meflieuts de la luftice & de la Police; le vous 
enconjure, mon Sauueur, par le plus Sain@ de 
tousles Rois, dontnous conferuonsles cendres: 
Céux qui confiderent la Minorité d'vn jeune 
Roy, qui n'eft pas encoren âge de fçauoir, que 
tout le fang qui fe verfe dans ces deux partis di- 
minuëfes forces & {on Eftat, donneroit volone 
tiers leur vie pourvne prompte paix. Mais, mon 
Dieu , ce n'eft pas l'ouurage d'vn homme, s'il 
na vos Decrets pour tiltre: Cette guerreeftallu- 
mée par nos pechez, fi bien qu'ilfauc voftre mi- 
fericorde, pour changer les Arrefts de voftrein.- 
dignation ; tous ces Princes & Princefles dece- 
dées, quivoyenten vous les defordres des mor. 
tels, incercedentaufh deuant voitre face pourla 
pacification de nos troubles : Il eft vray que 
nous ne combartons en ce lieu venerable que 
pour le paincotidien, que voftreBonté veut que 
‘nous luy demandions tous les jours; mais ne 
prenant point de morceau qui ne coûre la vicà 
_ plufeurs. hommes ; nous vous en conjurons, 

mon Sauueur, qu’il vous plaife, quenoftrenour. 
ricure cefle d’eftre fanglante: Ce grand Apoñtre 
de noftre France, & le particulier Patron de cet- 
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te fainte Maifon, fauorilera de ces interceffions 
les Vœux que nous faifons pour le repos public, 
& rendra la perlonne Royale de noftre grand 
Abbévictorieufe dans ces picux&senereux del 
feins: Oüy, MONSEIGNEvR, voftre Alteffe, 
afiftée de routes les Hierarchies Celeftes, réraz 
blira voftre Maïlon ,& celle denoftre Veneraz 
ble Fondateur, il ajointces interefts auxvoftres; : 
& l’vn & l’autre vous donnerez vos charitables 
efforts à lagloire d'vn Dieu, a celle du Roy, qu'il! 
nous a donné, à celle des os facrés qui repofent 
ceans , & à la compaflion d'vn pauure Peuple, 
quicraintla perte de fon pain: Continu és; Mon: 
SEIGNEVR, vos œuuresexcellenres, puisqu'vn 
nombreinnombrablé de perfonnes afigées en: 
uoyent tous les jours leurs prieresau Ciel ‘pour 
la profperité de vos jours ,&'le bon-heurdevos 
armes legitimes, Françoifes & Chreftiennes; le 
foin de vos Enfans exige en cetrifte moment vn 
puiflant effet de voftre generofité ; nous vous 
demandons noître falut,& nous voüonsnos vies 
& nos feruices à la digne & malaifée recognoifz 
fance de vos heroïqués A&ions : Maïs qu’eft-ce 
que nous deuons offrira vh'orand Prince, qui 
donneanoftre déffence fesvéilles fon cœur&ifa 
pieté, qui eft armé ‘de tourést lés Vertusi, les 
graces & les bontes qui fe peuuent'fouhaitrer 
a vn orand Prince duSang, à Vn Generalifli- 
me d'vné Armée ; compofée de"vrandeur:ma 


gnanimité & force: MONsErGNEvR, il eft 
vraÿy que nous fommes defectueux dans nos 
gratitudes ; nos vœux feulement & nos ref 
peéts font les Agens de nos imouuemens paf 
fonnés que voftre Alreffelesreçoite “s'il Juy 
ra j& en vous fouuenant que nous auons 
l'honneur d'eftre vos enfans, & les depofitai- 
res des’ os de vos Predecefleurs, permettés- 
nous s'il vous platft ;d'efpérer auéc eénfiance 
d'eftre deliurés par voftre main Royale & bien 
faifante. Peuple de Paris, joignés vos vœux aux 
noftres }; puis que’ voftre fubfiftance vous lie 
dans l'obligation deérnoftré orand Prince, fôn 
Alcefles, qui n'isnore point les ficnnes ;in’en 
. trouue point de plus vtille à fa gloire quecelle 
ou Ja charité luy aprent à preferer voftre con- 
feruation à toutes les conqueftes imaginables; 
Chantés les merueilles de ces bontés, & refe- 
res à celle du Tout-Puiflant certe diuine grace; 
Voüés auec nous tout ce que vous eftes capa- 
bles de conceuoir de fidelité & de zele pour 
voftre & noftre digne liberareur: Monser- 
eNEvR,que votre Alteffe, dans le cours d'vne 
_faifon d'alarmes, voye s’il luy plaift celles ou 
nous fommes reduits, & qu'elle croye auec 
certitude que Dieu a permis cette defolarion 
pour fignaler fon cœur à l'aduantage de la 
France, & à l'admiration detoutes les nations: 
Toutes les Hiftoires parleront des pradigieufes 
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effets de voitre fagefle, & vous la fignalés en 
tant d'occafions, Que nousen remercions fans 
cefle cetre premiere & increée fagefle, qui vous 
ena tanccommunique ; Plaife à fa bonté d'e- 
ftre l'apuy de voftre conduitte, commeil veur 
que vous foyez le noftre; Nous prions le Sainé 
Efpric qu'il foit le parfait: Afcendant de vos 
penfées ; & qu'il penetre dans tous les cœurs ob- 
ftinés pour leur en changer les mouuemens, | 
afin qu'yne paix fouhaitrée & neceflaire nous 
_ vaifle tous.en celuy pour qui & en luy-mefme 
nous vous offrons nos vœux, nos feruices, & 
des plus fubmis & paflionnées refpects de ces 
cœurs qui font fi fidellement acquis à voitre 
Altefle. | | 
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